
Souvenirs de la « Route Philippine » du 1er au 6 juillet 2018  
organisée par Françoise Rollin, rscj 

 
Notre groupe, hébergé au centre d’accueil de Saint Hugues de Biviers, était constitué de 9 laïcs et 15 rscj,  

de 7 nationalités différentes : Autriche, Belgique, Espagne, Hongrie, Italie, Ouganda, Philippines.  
Le dernier soir de notre rencontre chacun a partagé un souvenir qu’il avait beaucoup aimé durant la route de Philippine. 

Nous souhaitons vous faire partager les témoignages recueillis. 
 
Contempler, dès le 1er jour, le monastère de Sainte Marie d’en Haut à partir 
du ciel dans les ’’œufs’’, fut un moment grandiose, complété ensuite par la 
visite du couvent lui-même, j’y ai éprouvé beaucoup de joie qui s’est 
confirmée à chaque nouvelle étape de la route.  
Tout se tenait, l’enracinement de Philippine dans la ville, sa proximité avec 
la grande Chartreuse, son ouverture aux évènements du temps à Vizille, 
nous ont fait comprendre ce qui a nourri son élan missionnaire.  

La visite du baptistère du Vème siècle près de la cathédrale, effectuée dans ce 
groupe international, m’a rapprochée des 1ers chrétiens ! 

Ces journées m’ont rendu Philippine très vivante, j’ai pu être avec elle là où 
elle a foulé le sol ! À ma grande surprise j’ai monté les 250 marches alors 
que je pensais ne pas pouvoir le faire.  

À deux reprises j’ai reçu l’aide de Philippine :  
Dans le train pour Grenoble, qui avait eu 1h15 de retard, quelqu’un m’a proposé de me conduire en voiture 
jusqu’à Saint Hugues de Biviers. Et le lendemain on m’a montée en ‘stop’ jusqu’au monastère de Sainte Marie 
d’en Haut !". 

Au cours de ces 4 jours j’ai pu sentir la force de vie qui émanait de cette grande femme, je repars avec une 
admiration profonde de la vie de Philippine Duchesne. 

Mettre successivement mes pas là où elle les a mis : 
dans le cloître de Sainte Marie d’en Haut, là où elle a 
été baptisée…Mieux connaître ce qui s’est passé dans 
sa famille, à la Visitation, à Vizille sous la Révolution 
française présentée par la conférencière d’une 
érudition si complète… m’a permis de comprendre 
l’enchaînement des évènements, une chose dépendait 
des autres.  

Le couloir de la ’’rencontre’’ de Sainte Marie d’en Haut, 
est un lieu chargé de grâce. Notre spiritualité jaillit de cette rencontre. Sans savoir ce que Dieu attend 
aujourd’hui de notre rencontre, nous avons besoin de savoir que nous nous aimons. Je vous remercie de tout 
ce que j’ai vécu ici. 

Tout ce que j’ai lu ces derniers mois sur Philippine, plus toutes les explications merveilleuses reçues ici, avant 
qu’elle ne monte dans la Rebecca, sera l’occasion de créer un petit fascicule pour faire connaître Philippine. Je 
garde cela et reste avec la belle expérience de silence faite dans le cloître à Sainte Marie d’en Haut. 
 
Philippine m’a poursuivie toute la vie. Elle m’attendait devant son tableau à la porte du noviciat, dans la 
tribune où nous passions les nuits d’adoration, au Canada où j’ai fait une expérience de pauvreté et plus tard 
en Égypte. À Sainte Marie d’en Haut le pélican sur la porte du tabernacle, et le couloir de la rencontre m’ont 
particulièrement touchée.  

Memories of the « Philippine  Journey » from 1st to 6th July 2018, 
organised by Françoise Rollin rscj

Our group stayed in the Visitors’ Centre of St Hugues de Biviers. We were 9 lay people and 15 rscj, from seven 
different nationalities: Austria, Belgium, Spain, Hungary, Italy, Uganda, Philippines. On the final evening of our 
meeting, each person shared a favourite memory from his or her Philippine Journey. We would like to share these 
accounts with you.

From the first day, gazing at the Monastery of Sainte Marie d’en Haut 
from the sky, in the “eggs” (the “bubbles” or cabins of the Cable Car), 
was a magnificent moment; then this was complemented by visiting 
the convent itself. I felt full of joy there; this was strengthened at each 
new stage of the journey.
Everything was of a piece: Philippine’s rootedness in the town, the nearness 
of the Grande Chartreuse Monastery, her openness to the events of the time 
in Vizille. These helped us to understand all that had nourished her 
missionary desire.

The visit to the Fifth-century Baptistry with this international group 
brought me very close to the first Christians!

These days brought Philippine to life for me. I could be with her in the very 
places she had walked! To my great surprise, I climbed the 250 steps even 
though I had thought I would not be able.

I was helped twice by Philippine:  In the train to Grenoble, which had been an hour and a quarter late, 
someone offered to drive me by car as far as Saint Hugues de Biviers. And the next day I hitched a lift 
and was driven to the Monastery of Sainte Marie d’en Haut!

During these four days I was able to feel the strength which emanated from this great woman. I am going away 
with deep admiration for the life of Philippine Duchesne.

Continuing to place my footsteps where she had 
walked: in the cloister of Sainte Marie d’en Haut, 
and where she was baptised…Getting to know 
better all that happened in her family, in the 
Visitation Convent, in Vizille during the French 
Revolution. All this presented by the lecturer who 
has such profound scholarship…allowed me to 
understand the links between events, how one 
thing depended on others.

The corridor of the « meeting » in Sainte Marie d’en Haut is a place filled with grace. Our spirituality springs 
from this meeting. Without knowing what God expects nowadays from our meeting, we need to know what it is 
that we love.  Thank you for all that I have lived here.

All that I have read during these recent months about Philippine, added to all the marvellous 
explanations received here, before she travelled on the Rebecca, will give me the possibility of writing 
a little booklet in order to spread the knowledge of Philippine. I am keeping that in mind and I am 
staying with the beautiful experience of silence that we had in the cloister of Sainte Marie d’en Haut.

Philippine has pursued me all my life. She was waiting for me in front of her picture at the door of the Noviceship, 
in the tribune where we spent nights in adoration, in Canada where I had an experience of poverty, and later in 
Egypt. In Sainte Marie d’en Haut the pelican on the door of the tabernacle and the corridor of the encounter 
touched me in a special way.



Comme Philippine je me suis échappée de la maison pour entrer au noviciat…et j’ai souffert. Philippine est 
montée trois fois à Sainte Marie d’en Haut : pour sa première communion, pour entrer au noviciat, pour 
reprendre la vie religieuse après la Révolution. Philippine a eu besoin d’être cloitrée pour être là, agenouillée 
sur la dalle du chœur, pour prier et sentir le besoin d’aller partout. C’est une « contempl-active », une seule et 
même chose. À la fin de la vie elle est la femme qui prie toujours. 
 
Sur la place de l’église Saint Louis, devant sa maison natale et la cour intérieure où 
jouaient les 12 enfants, c’est là que Philippine est devenue complètement incarnée 
pour moi. Je ne m’étais jamais arrêtée à cela. À la Grande Chartreuse durant  
2 heures dans le silence son expérience de l’absolu de Dieu est devenue présente, 
enfin Vizille, nous a placé dans le contexte de la révolution française qu’elle a 
connue…Philippine est un cadeau de notre vie religieuse.  
Qu’elle m’accompagne, qu’elle nous accompagne. 
 

Je suis venue pour Philippine, son expérience me parle parce que j’ai moi-même 
vécu à l’étranger. Tout a commencé à l’église Saint Louis sur les fonts baptismaux et 
là nous avons chanté et prié, c’était bon d’être ensemble ! 

En un mot j’ai vécu une naissance sur le lieu de son baptême, dans le couloir de la 
rencontre avec Madeleine Sophie, à la Grande Chartreuse avec saint Bruno et enfin 
à Vizille au musée de la révolution française, commencement d’un autre monde. 

 
En 1940, l’année de sa béatification, j’avais 13 ans, en 1988, l’année de sa canonisation, j’ai fait la marche 
organisée par Françoise, et en 2018, l’année du bicentenaire je participe encore à la route Philippine ! 

Je suis venu en France pour découvrir Madeleine Sophie et Philippine. Dans ce groupe j’ai découvert le 
« Cœur ouvert ». Les rscj ont un cœur si grand, parce que je n’avais pas compris ce qu’était le cœur ouvert, et 
il est ouvert, ce qui donne du sens au logo. 
 
Durant mon année de candidature j’ai beaucoup prié 
Philippine et avant d’entrer au noviciat à Lyon mes sœurs de 
Hongrie souhaitaient que je participe à la route Philippine.  
Ici je me trouve face à face avec elle ! Ma prière est devenue 
Vie. Sainte Marie d’en Haut était un point de départ pour 
Philippine, cela l’est devenu pour moi aussi… 

 

Je ne suis pas venue pour Philippine, mais j’ai découvert 
beaucoup de choses que je ne connaissais pas, entre autres, 
l’expression de vos visages, les mots que vous employez, cela 
m’a interpellé, et je ne sais pas ce que cela va donner ? 

Je suis marquée par cette femme, son retour en famille, son 
entrée au monastère, les grandes expéditions auxquelles elle était préparée…, j’ai aimé nos deux temps de 
prière, les célébrations eucharistiques. Après ce qui s’est passé dans le Jura l’initiative de ce voyage est 
admirable ! 

Le Centre Saint Hugues de Biviers avait fixé l’horaire des messes à 18h20, et sans le savoir j’avais fait le 
planning pour arriver ici à 18h20 ! Philippine m’a fait ce cadeau. Ça, c’est Philippine ! 
 

Synthèse à partir des notes de Christiane Clauss, rscj 

Like Philippine I escaped from my home in order to enter the Noviceship... and I suffered. Philippine 
went up to Sainte Marie d’en Haut three times: for her first Communion, to enter the Noviceship and to 
take up religious life again after the Revolution. Philippine needed to be cloistered to be there, on her 
knees on the tiles of the choir, to pray and to feel the need to go everywhere. She is a “contempl-active” 
– one and the same thing. At the end of her life she is the woman who prays always.

In the Square of St Louis Church, in front of the family home and in the interior 
courtyard where the 12 children played – that is where Philippine came completely 
to life for me. And that wasn’t all. In the monastery of La Grande Chartreuse during 
two hours in silence her experience of the absolute God became present; finally 
Vizille, which  placed us in the context of the French Revolution, which she 
experienced… Philippine is a gift for our religious life. May she accompany me,   
may she accompany us.

I came for Philippine; her experience speaks to me because I myself have lived 
abroad. Everything began at the Church of Saint Louis, at the baptismal fonts.       
We sang and prayed there. It was so good to be together!  In a word, I was 
reborn at this place of her baptism, in the corridor of the encounter between 
herself and Madeleine Sophie, at the Grande Chartreuse with Saint Bruno and 
finally at Vizille at the museum of the French Revolution – the beginning of 
another world. 

In 1940, the year of her Beatification, I was 13. In 1988, the year of her Canonisation, I did the walk organised 
by Françoise, and in 2018, the year of the Bicentenary, I am taking part again in the Philippine journey! I came 
to France to discover Madeleine Sophie and Philippine. In this group I have discovered the “Open Heart”.     
The rscj have such a big heart, because I had not understood what the open heart was, and it is open, which 
makes sense of the logo.

During my Candidate year I often prayed to Philippine. 
Before entering the Noviceship in Lyon my Sisters in 
Hungary wanted me to take part in the Philippine 
Journey. Here I am finding myself face to face with her! 
My prayer has become Life. Sainte Marie d’en Haut was 
a starting-point for Philippine, and it has become this 
for me too…

I didn’t come for Philippine, but I discovered a lot of things 
that I hadn’t known. Among other things- the expression on 
your faces, the words that you use. That has challenged me 
and I don’t know where that will lead?

I am influenced by this woman, her return to her family, her entry to the Monastery, the great journeys 
for which she was prepared…I liked our prayer times, the Eucharistic Celebrations. After what 
happened in the Jura the initiative to have this journey is to be admired!

The Visitor Centre at Saint Hugues de Biviers had arranged the times of the Masses for 6.20 pm.                 
Without realising this I had planned to arrive here at 6.20 pm! Philippine gave me this gift! That is Philippine!

Synthesis from notes made by Christiane Clauss rscj


